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P r o m o t i o n s au g r a d e dm s o u a - l i e u t e n a n t 

M. Félix 1 arget, adjudant au lôe d'artillerie ; 
M Alexandre Lartus.adjudanl au27*d'artillerie. 

M. Normand est sommé an grade d'adjoint de 
Ire Cluse du génie a Arraa. 

Mutat ions 

M. Laforge, capitaine au 13e régiment d'artil 
lerie, Basse au 9e régiment à Bastia. 

M. Rlngart, lieutenant au 270" d'artillerie, a 
été classé à la 2e batterie a Calai», pour y faire 
le service. 

M.Trinquart.lieutenant au 3,e, est également 
classé a la 2e batterie, pour y faire ' e service. 

M. Isaae, promu capitaine, a été classé à la 
première compagnie du train, pour occuper 
l'emploi d rdjoint a la direction de s t-Orner. 

L e g é n é r a l B r l n c o u r t 

Nous avons publié hier la nomination du gé 
néral de division Brincourt à la dignité de 
grand-croix de la Légion d'honneur. 

Le général Brincourt est né à Lille le 25 juin 
1*» ; il entra à StCyr en 1811 et tut promu 
sous-lieutenant dans l'infanterie en 1813; il était 
lieutenant en I843.capitalneen 1850, chef de ba
taillon en 1855,lieutenant-colonel en 1837,colonel 
en 1859, général de brigade en 1S03 et général 
de division en 1873. Il commande actuellement 
la 31e division d'infanterie, i Montpellier. Il 
fut nommé chevalier de la Légion d'honneur en 
i«-(8, après l'insurrection, officier en 1855 pen
dant la guerre de Crimée, commandeur en 1839, 
après la campagne d'Italie, enfin grand officier 

Ses états de services sont des plus beaux : il 
ans de services, 19 campagnes, 17 blessures el 
X citations. 

CHRONIQUE LOCALE 

ROUBAIX 
N o u s a v o n s art icule hier contre MM 

l e s d é l é g u é s F l ipo e t Ue lebo is des a c c u s a 
t ions préc i ses , corroborées par l'attitude 
de M. Fl ipo dans la séance de mercredi 
so ir , e t par l'attitude de la majorité du 
'. 'onvùl munic ipa l . 

Si n o u s vou l ions grouper autour de cette 
p r e u v e capi ta le des a r g u m e n t s de moindre 
importance , la conduite de M. Allart, 
maire do Koubaix , nous l es fournirait en 
grand nombre . 

M. Allart . empêché de se rendre mercredi 
so ir à la s é a n c e du Consei l , a fait l ire 
u n e lettre , qui contena i t un é l o g e de 
( iambet ta , et invi ta i t le Conseil à dés igne ! 
s e s représentants a u x funérai l les par la 
voie du sort. • 

L a tac t ique étai t habile . On n'avait 
pas ainsi à voter sur les n o m s de MM. 
Flipo et Delebois; o n t o u r n â t en l o u v o y a n t 
l ' impasse dans lequel la majorité e s t v e n u e 
so t t ement je ter le peu de cons idérat ion qui 
pouva i t encore lui rester auprès d'une 
partie de l'opinion publ ique. 

Far leur ma ladres se , MM. Fl ipo et Dele
bois ont tout g â t é . Us ont payé d'andace, 
i ls ont demandé à leurs c o l l è g u e s un vote 
nominati f de confiance, et M. Fl ipo s'est 
t rouvé en minori té ,puis que neuf seu lement 
des m e m b r e s présents lui ont accordé leur 
v o i x , l l y a y a i t v i n g t s i x votants ! 

Quand on demande à ê tre j u g é , c o m m e 
l'ont demandé MM. Fl ipo et Delebois , on 
s'explique d'abord sur les faits, on prouve 
son innocence , à l'aide de documents . 

Ces documents , i l s ne les ont pas pro
dui ts .e l tous les v o t e s d'amis compla i sants 
e t in téressés ne sauraient les re lever de la 
déchéance que l 'opinion publique l'ait peser 
sur e u x . 

Kn a t tendant , c o m m e la ga i t é française 
ne perd j a m a i s s e s droits , voici la spiri
tue l le c h a n s o n qu'un de nos confrères de 
Lille, Le* Satmnu, a publ iée , Il y a déjà 
que lques jours : i \ s . 

Les conseillers municipaux 
D une très grau-ie ville ; 
Pri'ent un jour sous leurs chapeaux 
L'arrête fort utile. 
D'envoyer quelques délégués. 

La fati londmne. 
Gens fort distingués, 

Pour les r'présenter à i'aris, 
Blribi, 

A la façon de Barbari, 
Mou ami. 

Louis Blanc est mort dit l'un d eux, 
Sans dir' ses paternôlres. 
Il ne serait pas généreux 
Qu il partit sans nous autres. 
Allouez-nous les moindres fonds, 

La lari loiidain-:, 
Ce soir nous filou?, 

Au nez des n -nts anuria, 
Biribi, 

A la » c e * "arbari. 
Mon ami. 

Ce vœu modestement émis 
Est adopté dar'dare, 
Le lendemain deux d'Ieurs amis 
D'assaut prennent la gare. 
Dans un moelleux compartiment, 

La faridondaine, 
lia entrent virement, 

Kn un clin d'oeil ils sont partis, 
Rlribi, 

A la façon d» Barbari, 
Mon ami. 

l'n gueux qui voyait nos gaillard! 
Monter en premier' c l u s e 
Disait tout bas sont-ils veinards, 
.1 voudrais être a 1*UT plac? ! 
J'vois bien qu'mslgré l'Egaillé, 

La farld ndaine, 
l a Fraternité, 

("est toujoirs nour les gens bien mis, 
Biribi, 

A la façon de f'.arbari, 
Mon ami. 

Nos voyageurs en arrivant, 
Ne savaient trop que faire : 
Si nous allions dit le plus grand, 
Quelque part prendre un verre. 
On fait remplir mais Via l'chiendent, 

La faridondaine. 
C'est qu'ça les mit d'dans, 
Kn moins d'une heure lis étaient gris, 

Biribi, 
A la façon de Harbari, 

Mon ami. 

Le vin clairet qui rend loyem. 
Met au cce.ur bien des i'.ammes "... 
Allons un peu fait, le moins vieux, 

J'y consens mais surtout... motus I 
La fari'lotd One. 

Si B'MII» -"101)4 VIJ4. 

Us sont reçus comme de» rots. 
On monte du Champagne ; 
Tout à coup l'aîné dit : Je crois 

;. «Vu nous battons la campagne ! * 
Nous sotnm's venus pour l'eateri'snent, 

La faridondaine, 
Allons-y gaimenti 

Régions et décampons d'ici, 
Biribi, . 

A la façon de Barbari, 
Mon ami. 

On se dirige & moitié plein 
Vers le convoi funèbre, 
l'n g; rdien qui fait le malin 
R'çoit un coup d'polng célèbre. 
Crac i on les emmenas au violon, 

Là faridondaine, 
Pour comble d'Gulunon, 

Derrière on crie : A la chienlit ! 
Blribi, 

A la façon de Barbari, 
Mon ami. 

Ici comme on ne savait rien, 
Fier de l'ini'iative. 
Le Conseil disait : i/a va n'en ; 
Par malheur il arrive 
Un' dépêch' disant : Délégués, 

La faridondaine, 
Liant par trop gaie, 

Sont au clou d'puis hier à midi, (l) 
Biribi, 

A la façon de Barbari, 
Mon ami. 

Comme on finit par tout savoir, 
(Le monde est si ficelle), 
Chacun bien avant qu'il fut soir, 
Se disait la nouvelle, 
il fallait voir quelle rumeur 

La faridondaine, 
La mauvaise humeur. 

Se lisait dans U u s les esprits, 
Biribi, 

A la façon de BaTbari, 
Mon ami. 

t B T O U U 
' oiand ces Messieurs ont débarqué, 
Malgré l'usage antique, 
Pour les recevoir ,<ur le quai, 
on n'a pas vu d'muskiue, 
i >n n'a pas planté d'étendards, 

La faridondaine, 
Le long des boul'vards, 
Pour fêter l'retour de Paris, 

Biribi, 
A la façon de Barbari, 

Mon ami. l'ou 

MOKT SUBITE. — Lu commissionnaire, nom
mé Henri Bandry, A été trouvé mort ce matin 
dans une chambre de l'estaminet, tenu par 
Mme veuve Vercamer, rue du Chemla-de-l'er. 

Il parait^Jl,que v^t individu avait absorbé, à 
la suite d'un pan, dans l'espace de quelques 
minutes, troll chopes de genièvre. 

L autopsie £11 cadavre démontrera s'il a suc
combé à un accès d'alcoolisme. 

LK VOL DÉ LA VALISE. — Nous apprenons 
qu'une petite fille de 14 ans, Mlle Florence 
I izaine. demeurant chez ses parents, dans une 
cité de la rue de Lannoy, a trouvé le br.icelel 
en or, d'une grande valeur, qui manquait a la 
liste des objets contenus dans la valise de M. 
X. ., et volés par la jeuse Julie Carpreau. 

Mlle Fizaine s'est empressée de remettre le 
bracelet à la gendarmerie. 

D'un autre cOté, M. C. Bonté, clerc de notaire 
chez M. Duthoit, a trouvé un calepin contenant 
deux billets de cinquante fsancs, et faisant 
également partie des objets de !a valise. 

M. C. Bonté, ayant trouvé, dans le calepin, 
l'adresse du propriétaire, le lui a fait aussitôt 
remettre. 

CONSEIL MUNICIPAL DE ROUBaLX 

Séance extraordinaire du 29 Sécembre 1883 

Présidence de M. P. FLIPO, adjoint. 

VOL AVEC BFFBACF» IN—L'une de ces dernières 
nuits des malfaiteurs je sont introduits, à 1 aide 
d'escalade, dans le jardin de M. Duthoit.notaire, 
iue du Pays. De là, ils ont pénétré dans les 
bureaux où iis ont fracture le seul pupitre qui 
fut fermé a clef ; mais ce pupitre ne contenait 
point d'argent. 

Ils ont ensuite pénétré dans le jardin de M. 
César ïcrépel, toujours en escaladant le mur à 
l'aide d'une échelle ; puis, ils sont entrés dans 
la maison où ils ont pris une centaine de francs. 

Knlîn, ils ont pénétré dtns le jardin de Mme 
Lefebvre. On y a trouvé des traces d'échelle. 

On ignore comment ils ont pénétré dans le 
jardin de IL Duthoit. 

n suppose qu'ils ont escaladé le mur de clô
ture qui longe la rue des Lignes, et sont arrives 
ainsi jusqu'à l'habitation de M. Duthoit. 

Los auteurs de cette tentative de vol sont in
connus. 

AUTRE VOL AVEC EFFRACTION. — L'n vol de 
-'5 francs a été commis hier soir, chez. M. 
Edouard Demery, cabaretier, rue de la chaus
sée, dans un coffre fermé à clef. 

On croit que l'auteur du vol est un logeur de 
la maison. Une enquête est ouverte. 

VF.XTE PUBLIQUE af. LAINES. — On nous com
munique l'avis suivant : 

« Nous raj pelons que la prochaine vente pu
blique de laines aura lieu le jeudi 18 janvier. 
Oette vente promet d'être très intéressante par 
le choix des- marchandises qui y seront offertes. 
Le délai de réception est fixé au lo janvier. » 

DENIER D E * ECOLES OATBOUQTJU (Comité des 
Dames). — Une quête se; a faite en faveur de 
l'œuvre.dimanche prochain,7 janvler.à la messe 
de 11 heures 1)2 en l'église du Saint Sépulcre. 

Pendant la messe, la Fanfare du Gréchet 
exécutera les morceaux suivants : 

Entrée de messe par Hemmerlé . — Manon 
•et Ohimène, par Pirouelle. — 0 Salutaris, par 
Teissier. — Mosaïque, par Desmet. —Sortie d» 
messe par Vangroeningen. 

LA NOUVELLE SOCIÉTÉ CHORALE. — NOUS a p 
prenons que la nouvelle société chorale, sous 
la direction de M. Victor Minssart, aura sa se
conde réunion, pour discuter les articles du rè
glement.aujourd'hui vendredi soir,à 9 heures,et 
sa première répétlton, demain samedi, a 9 heu
res, au café du Globe. 

Les chœurs suivants vont être mis a l'étude : 
Les fils d'Eff'jpto,de Laurent d2 Rillé; les facile*. 
de J. Koszul et le Chœur des Romain*., extrait 
d'Héeodiade, Je Massenet. 

Nous souhaitons grand succès à celte nou
velle phalange musicale. 

U N E CHUTE. — Hier, vers neuf heures du ma
tin, M. Pierre Delannoy, ouvrier charpentier à 
Croix, est tombé d'une Hauteur de trois mètres, 
dans un bâtiment en construction; il s'est frac
turé là colonne vertébrale. Il a été aussitôt con. 
duit a l'hôpital de Koubaix. 

Son état est désespéré. 

Avis INTÉRESSANTS POUR LE COMMERCE D E 
ROUB.UX. —M. Berchon, ou, rue Tiquetonne, a 
un acheteur en tissus, cravates et nouveautés 
divers pour dames. 

M. Kessler, 6,, cité Bougemont, achète les 
tl3sus et articles fantaisies nouveautés pour 
dûmes et hommes. 

MM. Warburg et Cle, 22,rueRicher, ont des 
ordres en tissus. 

M. Drouet, 105, rue de Turenne, achète les 
soieries pour modes, les rubans fantaisies, la 
passementerie pour confections de dames et 
toutes sortes de fantaisies pour dames et fillet
tes. 

PROCÈS AU « FORÇAT. » — Deux employés de 
M. Allard, industriel à Koubaix, intentent uce 
acttoii en diff; mation au journal le forçmt.Cttt* 
ail'aire sera jugée le 24 courant. M. Carrette,gé-
rant du For^r.t, sera assisté de M' Lenoi I 
Zevort, du barreau de Paris. 

L'AFFAIRE DE MARCQ E N - B A R Œ F L . — Nou? 
avons dit hier que le nommé Perrot avait été 
arré'é cunme inculpé dane l'affaire de Marcq-
en-Barœul. 

O i individu travaillait depuis trois mois en
viron chez M. Vanoutryve, et quelque temp; 
avant l'attentat de Marcq, il evait p'Opr.sé à un 
le *'vs camarades d'atelier de faire un beau 

raup. 
• I! y a, avait il dit. antre Hoaveaas (tMarcq, 

ane maison e,ï3v.z isolée et habitée par deux 
vi,q:!e- f e in tes sans sWeate. i: les sont riches, 
s in s doute,car u.i de n v s camarades, un me
nuisier, m'a dit que, mandé elles elles tout der
nièrement pour arranger un ooifre, il s'était 
aperçu qu'il était plein d'argent. Voilà un bon 
coup & faire.» 

L'ouvrier & qui s'adressait Perrot ne prit pas 
au sérieux ces propositions c r i m i n e l s , et ce 
fut en riant qu'il répondit : « Je n'accepte pa> 
cette bonne a/faire. » 

Quelle ne fut pas sa surprise en apprenant, 
(uio/e jours plus tard, par la vois des journaux, 
l'attentat de Marcq. Il résolut d'eu parier à 
Perrot ce dernier fut visiblement ému torique, 
< brQle-p-iurpoint. Il fut ainsi interpellé par cet 
ouvrier honnête qu'il avait \ainement essayé de 
•orrompre. 

Dés ior«, plus de doute, Perrot devait être on 
des voleurs d*» Marcq; l'Milfcu n'hésita pas à 
e déclarer à la police. Perrot fat Immédiate
ment arrêté dans la fabrique m^nie où il tra
vaillait. 

Int?rrogé par MM.Maulion et lleyde.l'inculpé 
nia énergique ment qu'il avait participé à l'at 
tentât de Marcq-

Cependant, on se rendit à son domicile ;'t 
Mouveaux; une perquisition minutieuse fit dé
couvrir un passe-parte il fraîchement poli et 
une corde qui est très probablement celle qu. 
la d a m e D e l e r u e a r e m a r q u é d a n s l e s m o i n s d e 
celui des agresseurs qui tenait la lanterne a la 
poite de sa chambre. 

Interrogé sur la provenance du pas;e-parloi.t, 
Perrot répondit qu'il le possédait depuis très 
on^iempset qu'il ne se rappelaitplus comment 

il se l'était procuré. La fille, au contraire, af
firma qu'elle l'avait trouvé sur un tas de fumier 
il y a quelques jours sealement. 

Nous apprenons que le nommé Edouard Da-
catil'on, menuisier aW'asqueiia1, qui était soup-
onnéd'avoir fourni à Perrot des renseignements 

sar la fortune de la dame Dclerue, ayant pu 
prouver son innocence, a été relaxé ; mais d'ac 
tlves recherches sont faites pour retrouver son 
•la qui a disparu. 

La culpabilité des individus arrê'és est par 
fiitement etab'ie, et l'odieux attentat de Marcq 
ne sera pas impuni. 

L'iMFAXTicnkB DE LA RUE S T JEAN. — L'au
teur de l'infanticide d mt nous avons parlé, Il y 
a quelquesjoirs.se nomme Clémence M..., ûgée 
du dix neuf a is. Après avoir mis au monde un 
enfant du sex* féminin, elle l'a étouffé, puis 
elle a déposé le cadavre dans un endroit 
écariè. 

Elle s'est ensuite adres'ée à une sage femme, 
Mme G.lbert, pour obtenir une déclaration de 
décès, <ii«ant que son enfant était mort né. 
Mme«lilbert voulut voir l'enfant. La fi 1 le M... 
lui répondit qu'ell? le lui apporterait dans 
dix minutes, or. Mme Gilbert l'atienlit en vain. 
O s t a l o r s qu'elle alla raconter l'affaire au com-
mi «sire de police. 

t,:, n 'o M . ,> t *»ràêt à vue * '"'ônii'l 

TOURCOING 
Nos » £ L É G U É S MUNICIPAUX. — Le Conseil 

municipal de Tourcoing s'est donc réuni hier 
à 8 h.1|2, en séance extraordinaire. 

MM. le Maire ayant invité MM. les conseil
lers municipaux qui seraient disposés à se 
rendre comme délégués, aux funérailles de M. 
' iambetta, à faire connaître leurs noms. MM. 
Leloir, Lehoucq et Sasselange, adjoints et MM. 
François Dervaux, Lefrançois et Henri Vienne 
se sont montrés kommes de bonne volonté, et 
la délégation leur a été confiée. 

Plusieurs versions circulent en ville au sujet 
•le ce voyage. Nous tenons la suivante d'un 
homme tout à fait digne de foi et qni doit être 
très bien renseigné : 

Messieurs les délégués feront le voyage à 
ei.r- frais, mais les fonds communaux paieront 

la couronnne qui sera offerte par la ville. 

U N E MENDIANTE.— L'agent Desbiens a arrêté 
la nommée Catherine Décrois, femme Monta
gne, âgée de Gl ans, demeurant a Wilhem, qui 
mendiait, de porte en porte. 

EXPLOITS D'UN IVROCNE.— Un procès verbal 
a été diessé a la charge du nommé Duhem, âgé 
de 49 ans, Ulcur, demeurant rue du Clocher, 41, 
Duhem, qui était en état d'ivresse, dans le 
•abaret du sieur Deblauw, aux Phalempins, 
injuria un consommateur et lui lança à la ligure 
une chaufferette pleine de feu. 

Le consommateur, un nommé Castel. a été 
b'essé à la tête et, comme il avait sa chemise 
mal fermée, il a été brûlé an cou et a la poi
trine. 

LILLE 
LA MOBT D E M. GAMBKTTA A LILLE. — Le 

Cercle républicain l'Union et le Cercle moitli-
nois enverront des délégués aux funérailles de 
M. (iambetta. 

M. le Maire de Lille et ses collègues sont 
partis hier pour Paris. 

De nombreuses couronnes destinées à être 
déposées sur le catafalque, sont exposées à l'é
talage de plusieurs marchands de Lille, 

L A FOLIE DE M. GAÎIUETTA.— Les camelots 
inondant nos v o i s publiques de grotesques et 
ridicules publl-..tiens vendaient hier un pam
phlet très acerbe contre M. Csmbetta, le décla
rant en état de folie et annonçant son trans
port dans une maison de santé. 

Le genre de cette attaque posthume est abso
lument écœurant. 

POURSUITES.— Un mandat d'arrêt a été lancé 
j e u d i c o n t r e M . O . . . m a r c h a n d d e v i n p o u r a b u s 
le confiance et escroquerie se montant a la 

somme de 2,0"o fr. 
D. . . est en fuite, on le croit à Bruxelles. 

ACCIDENT. — Hier, vers 1 heure du matin, le 
nommé Bemy, journalier, demeurant boulevard 
Victor Hugo, a été grièvement brûlé a la poi
trine et aux mains par sa lampe au pétrole, qui 
a fait explosion au moment où il allait se met
tre au lit. 

H a été transporté à l'hôpital Sainte-Eugé
nie. 

A la façon de Bar but 
Mon ami. i(T-> l'asrmtati' 

uua l iM doui ils r i a i e u l 
l i t e r M q u e l q u e s heure> 

TRIBUN i L CORRECTIONNEL D E LILLE 
Audience du l janvier 1883 

KacnrxcanoM D E c a s u a JUDICIAIRE.— M. 
Delebois, conseiller municipal à Koubaix, avait 
a son casier 8 jours de prison; c'ciaitle résultat 
d'une erreur D'où le jugement rectificatif. 

VOL. — Thlry et Collier de Lille contre Pu 
ter, pour vol de briques. 

Les plaignants ne comparaissant pas, la tri
bunal les condamne chacun 4 10 francs d'a
mende. 

Ail'aire remise à huitaine. 
Léonie Cornille à Wasquehal a volé 1 foulard 

et une somme de 8 fr. r»o. 
Trois mois de prison. 
Au cours de l'audience M. Duhamel, substi

tut du procureur de la République fait expul
ser de la salle une Dame dont l'attitude peu ré
servée l'avait frappé. 

COUPS.—La nommé Ghessensaété condamné, 
o<*ur des votes de f»H sur DescamDS, à Veriut-
" • - ours •< tri ,. i ; rx.daaoende 

M* i.abi.B. 
Alla Lervais, d'Annan-i (nntJkïtM e t t o u d u n t a la mauou d'arrêt a Hnze 

lien-», est condamné à 4 mois de prison et • fr I brouek 
d'amende p»r detaut. | Elle à fait des aveux compléta. 

(Compte-rendu communiqué par la Mairie) 
Etaient présents : MM. P. Flipo, Koussel, A. 

Ryo, D. Lacquement. 
MM. Rénaux, Bourgois, Legrand, Briet, Dhal-

luin. Moreau, Vienne, Godefroy, Destombes, 
Lepercq, Caudrelier, Bonne, Delètoile, Degre-
mont, Trannoy, Bonnel, Beghin-Bonave, Re-
boux, Largillière. Degand, Demarquette. 

Absent* : MM. Léon Allart, Willem, Spel, De-
buisne, Vaissier, Carrette, Pennel, Saen, Dele
bois, Cordounier. 

La séance est ouveite à 8 heures ô5. 
L'ordre du jour apuelle la lectuie d'un rap

port de M. Moreau,relatif au décompte Dumont 
(promenade de Barbieux). 

Les conclusions en sont mises aux voix . 
adoptées, sauf les modifications introduites par 
M. Ryo. 

L'ordre du jour appelle la désignation de 
neuf noms, parmi lesquels M. le Préfet doit en 
choisir trois,pour faire parti3 du Conseil supé
rieur de 1 Ecole nationale d'art industriel. 

Il est procédé à cette désignation. 
Sont désignés : MM. Degaad, Flipo, Tranoy, 

A. Ryo, E. Roussel, Lacquement, Briet, C. De-
lattre et Vienne. 

Le Conseil reprend la discusssion du bud
get. 

Sur i'article 48 (sûreté). M. Demarquette pro 
pose une augmentation de 6,'.H)0fr.,répartie en
tre tous les agents, dont le traitement *era de la 
sorte porté au même chiflre que celui des agents 
de la police de Lille. 

Cette proposition est mise aux voix et adop 
tée. 

M. Moreau dépose ensuite un vœu ainsi 
conçu : 

«Le Conseil : considérant que Roubaix, ville 
frontière, exiga des irais aaormaux de police ; 

» Que cette ville est la résidence d'un grand 
nomore d'étraagafl : 

•> Emet le vœu : 
> Que l'ICtat intervienne dans les dépenses de 

la police municipale de Koubaix. » 
Ce vœu est émis a l'ui.animlté. 
Les articles id. fournitures de souliers aux 

agents de polict; Ko, n-.-ison ^e police munici
pale: .J!.traitera nt d'un médecin pour la police; 
.">2,indemnilé aux ZT ftier., du Tribunal de simple 
police; 58, éclairage àe la ville et des bâtim«nis 
communaux: 51,dépenses ducorpsdes pompiers; 
•").">. assurance des pompiers; M subside pour la 
caisse de retraite des 1 ompiirs ; 07, location de 
deux dépôts de pompe à incendie; 58, installa
tion et entretien des bouches a i a e n die; SO, sa
laire des guetteurs ; GO, visite des fours tt che
minées; 01, service du droit de voirie, tW, entre
tien des chemins de grande communication; 08, 
entretien des chemins d'intérêt commun ; 64, 
grosses rrpaiatioas aux chemins vicinaux ; 
05, entretien des chemina viciaaux de la com
mune ; Gti, entretien des chaus^ées-pavée-; ;, 
entretien des aqueducs, djs ouvrages d'art et 
des urinoires : 68, construction des branche
ments particuliers ; 09, eatretien des chaussées 
empierrées et des ai; es Je ia promenade publi 
que ; 70, entretien des chemins non-pavés ni 
empierres ; 71, service d'asiaialasemeat ; 73, 
taille et entrelien des arbres à haute tige t e s 
boulevards, des écoles et du Cimetf re , 7i, in
demnité pour contrô:e des lignes de tramways; 
7i, entretien des promenades et Jardins publics: 
sont mis aux voix et adoptés. 

Une discussion s'engage sur l'article 3:>, tra
vaux municipaux; le vote en est ajourné a une 
séance ultérieure. 

M. Demarquette donne lecture d'une imerpel 
lation relative aux agissements de II. le Préposé 
?n chef de l'octroi, et d'une autre relative au 
renvoi non motivé de sept agents du rondiiion 
nement public. 

M. le Président dit que ces deux Interpella 
tions seront étudiées par l'Administration; 

Le rapport de M. Delebois, tendant à la fixa
tion a 300,000 de l abonnement consenti par 
la corporation des brasseurs,est mis aux voix et 
adopté. 

La séance est levée à i l h. K m. 
Le sccrét'.iire du Conseil, 

E M I L E Mon L AU. 

BROUCKERQTJE. — Un terrible accident est 
arrivé dans la Journée du 1er janvier : 

Un enfant de cultivateur, âgé d'environ huit 
aas, était A se chauffer dans l'intérieur de la 
cheminée, lorsque par suite d'une raffale une 
brique se détacha du sommet et tomba sur la 
têtp du malheureux gamin qui fut taé sur le 
coup. 

Le crâne a été fracassé. 
SOUSLE-BOIS. —La dame Julie Frappart. 

âgée de 2".» ans, épouse Lheureux, a été trouvée 
pendue lundi matin dans sa chambre. On attri 
bue ce suicide i un accès de lièvre par suite de 
couches. 

PAS-DE-CALAIS 
CALAIS. — Le bateau-drague, portant le nom 

de FiceslesLUle, dont je vous ai annonce Par 
rivée au port de Calais.est, comme dimensions, 
plus du double de celui de la Compagnie hol
landaise. 

La barque a été construite à Argenteuil, près 
Paris, et la machine dans les ateliers de ls 
Compagnie de Fives-les-Lille. 

Elle vient de faire ses premiers essais,qui ont 
parfaitement réussis jusqu'à présent. 

— Statistique. — Mouvement des voyageurs 
entie la France et l'Angleterre, par calais et 
Douvres, pendant le mois de décembre dernier 

Débarquement. 
Embarquement 

Total. 
Mois de décembre 1881 

,ri08 passagers 
xm » 

1J .105 
12 .110 

Différence en faveur du 
mois de décembre 188.2 . 1 025 » 

Le mouvement général des voyageurs penaant 
l'année 1882 a été de. . • 2::> r>30 passagers. 

Celui de 1 année 1881 a été de 201.7. >l * 

Difféience en faveur de 1882 18.93!) » 
Cette, augmentation est due aux trois services 

quotidiens dj paquebots à heures fixes et sur
tout à la courte traversée de Calais à Dou
vres. 

LUMBUES. — Le sieur Narcisse Legrand. âgé 
de 23 ans, manouvrier à Zulkerque. disparu de 
on domicile deouis le 10 décembre dernier.a été 

retiré avant-hier de l'Aa. Cette mort est acci
dentelle. 

W A T T E N . — Une funèbre découverte vient 
d'être faite dans l'Aa. sur le territoire d'Hol-
que 

fin y a retiré le cadavre d'un batelier de St 
'.mer. nommé Désiré Cassez, âgéda 27 ans. Ce 
malheureux,tombé à l'eau il y a quelques jours, 
n'avait plus reparu, 

Lt: DRAME DE S U N T - P O I . . — NiguNSM dé
tails. — La victime de l'acte de sauvagerie, que 
nous avons relaté hier, se trouve dans un état 
très satisfaisant. Elle est hors de danger, c'est 
un chef de chantier, âgé de 13 ans. 

Les deux frères DeUeter et leur père ont été 
arrêtés et écroués à la maison d'arrêt de Dun-
kerque. 

DAINVILLE. — Le parricide de Dainville, Al
phonse Douchy. âgé de vingt-deux ans, employé 
au Chemin de fer du Nord, a fait des aveux 
complets. Il est entre les mains de la justice. 

C.̂  crime peut être attribué à la mésintelli
gence qui règne en permanence dans la famille 
Douchy. 

11 Eber Oldfs, 22 ans, fugitif; 12 Georges Gar-
raud, dit Valadier, 30 ans, fugitif ; 13 Auguste 
Blonde, 23 ans, détenu: l i Félicien Bonnet, 37 
ans, détenu; 15 Joseph Cottaz, A'- ans, détenu ; 
16 André Courtois, 46 ans, détenu; 17 Domini
que Crestio, 20 ans, détenu; 18 Antoine Des 
granges, 30 ans, détenu : 10 Louis Dejoux, 33 
ans, fugitif; 20 Autoine Gleyzal, dit Garnier, 20 
ans, détenu; 21 Pierre Michaud, 31 ans, détenu ; 
22 Jules Morel, 31 ans, détenu; 23 François 
Porel. 27 ans, détenu; M François Péjot, 21 ans, 
détenu; 2-5 Jules Trente, 25 ans. détenu;26 Joseph 
Trenta, 26 ans, détenu ; 27 Félix Tressaud, H 
ans, détenu; 28 Joseph Ginoud, 32 ans, détenu: 

Depuis et y compris Bernard, formant la 
deuxième série des inculpas, sont prévenus : 

D'avoir, dans les mêmes circonstances de 
temps et de Heu, accepté des fonctions dans 
cette association et d'avoir sciemment concouru 
4 son développement, soit en recevant ou pro 
voquant à son prolit des souscriptions soit en 
lui procurant des adhésions collectives ou indi
viduelles, soit enfin en propageant ses docu-
trines, ses statuts ou ses circulaires. 

Délits prévus et punis par les arricles 1 et 
suivants de la loi du 14 mars 1872. 

Pour comparaître en personne le lundi 8 jan
vier prochain, à midi, par-devant le tribunal 
correctionnel, au palais-de justice, à Lyon, aux 
lins de s'entendre condamner aux peines por
tées par les lois en raison des délits qui leur 
sont imputés. 

BELGIQUE 

Séance du 3 janvier 1883 

Présidence de M. P I E R U E FLII 'O, 1" a!jo*nt 
Présents : MM. l'Upo, Roussel, Ryo, Lacque

ment, Willlem, Rénaux, Knet. Dhalluin, Vienne. 
Di'atombes, Lepercq, Caudrelier, Bonne, !'•-
buisne, Vaissier, Dcléioile. Dégremont, T ; n 
noy, Bonnel, Penu. 1, Saen, Bég&la-BoBave, 
ïïeboux, LargiUière, Deg.'-nd, Delebois, Denaar-
quette. 

Absent-, .JIM. Léon Allart, Bourgms, Legrand, 
Moreau, GodaXroy, Spel, Canette, Cordonnier. 

La séance est ouverte à » h. 4<>. 
M. Flipo Lionne lecture, au nom de M. le 

Maire, d'une motion tendant a la désignation 
par ia voie du sort, d'une délégation | l e cinq 
membres aux obsèques de Léon Gambettu, e* au 
changement de désignation du boulevard Cen
tral, qui prendrait désormais le nom de boule 
vtird Gtirnbetla. 

Sur la proposition de M. Delebois, Jle Conseil 
décide | 

Que les délégués serait désignés au vote : 
Sur la proposition de M. Degand, que les frr.i? 

d e d é p l a c e m e n t d e s d é l é g u é s , q u i o n t t o u j o u r s 
été. jusqu'ici, a la charge des intéressés, seront 
supportés désormais par la Ville. 

Sont élas délégués : MM. Delebois, Moreau, 
Demarquette, Dégremont et Flipo. 

La proposition r. lative au changement de 
dénomination est ensuite mise aux voix et adop 
tée. 

La séance est levée à 9 h. 10. 
Le secrétaire dir Conseil, 

Signé : EMILE MOREAU. 

— L E CRIME VF. MOLENBEEK. — Ene nouvelle 
arrestation, décisive celle-ci. espère-t-on, a été 
opérée hier après-midi a Molenbeek. Cest celle 
do deu:-. ir-res cehoataires et rentiers habitant 
ensemble une maison de la rue fiers. Un lam
beau d'étoffe ensanglanté a été trouvé au fond 
du sac renfermant ie cadavre mutilé de Marie 
Wateelmert et est exposé au bureau de police 
de Molenbeek. Une femme à journée, qui va de 
temps en temps laver chez, h s deux frères, au-
tait trouvé dans lour maison un morceau en
sanglanté d'une étoffe ressemblant à celle visible 
au uureiu de po'ice. 

Lu servante d ;s deux frères aurait avoué à la 
journaliers que cette pièce d étoile provenait 
• l'un «le ses vêtement*, que ses maîtres étaiei.t 
es auteurs de labomii.abln forfait perpètre le 

26 décembre et qu'i.s avaient proii'é pour b-
cioiiaeltre i'e ce qu'ils étaier.t seuls dans la 
n:aiMja ce jour là : elle ruéin • • tait retournée 
oiie/. ses parents. La journalière, moins « dis-
on'.e » que la servante, aurait ce matin.au mar 
• •;.<• ic Molenbeek, raconté l'histoire a différen-
cs personnes et c'est, ainsi que la police en au 

rail en connaissance. 
HAUXKM — Cnfthre éUamrert*. — o n écrit 

de .Mannes qu'on vient de de ouvrir sur un 
liane de sable de la Dyle, au h»meaa de Battei, 
la p n i e inférieure du cainv.e d une femme, en-
t r é a e a e t a t de uécomposition, l'a des pieds 
étiilt iletucbéde la larnb», l'aatre était chaussé 
J'ui.e bottine. Le parquet de Ma ln> s s'est rerdu 
sur tes l.eux et a ordonné I aiitopie. 

Toi IIXAI. — Oas'œlrei ienl beaucMp en vi' le, 
.'..puis h er,dit le dm»rimrdeiKicaut,de Tour
nai, d la disparition mystérieuse d'un domes
tique d • l'Kvéche. 

Il .0 . i! et* envoyé en cnuises mardi Ip.ns la 
lo'iinée, e; charge d'eff-ot'ier différents pai. -
.aepts. il y a passe I aprés-dim r. o)u suivait sa 
trace jusqLe vers 8 heures 1,2 du soir : on l'a 
vu alors dans un café du Vieux marche aux 
Vache s, où il a pris nu verre de bière au c.uup-
o!r. en passant. Il lai ratait un paiement à 

fjM're. dont il avait l'argent sur lui et .levait m -
core se tendre .1 Saint l.azarre. c'est de ce mo
ment qu'on perd sa trace 

Il est à supposer que des malfaiteurs auront 
appris qu'il était porteur d'argent et l'auront 
tuo pour le dévaliser. 

CONVOIS FUNEBRES & OBITS 
Le» ami» e t conna i s sances de la fami l l e H o u s 

s o l - F o u r n l v r , qu i , pu r oubl i , n ' a u r a i e n t pa« reçu 
de l e t t r e de oaire-par i du décès d a L a m e A i i n e 
M a r t e x ^ o u r n i o r , m e m b r e d u Tiers Ord re «le 
Sau i t -Franço i s . veuve de Mons ieur H e n r i H o u . v 
s o l , déeédee a Koubaix . le 4 j a n v i e r 1S83, d a n s sa 
so ixan te quaterz . iènie a u u e e , son t pr ies d e cons ide 
r e r le p ré sen t avis c o m m e en t e n a n t l ieu, et de bien 
vouloi r a s s i s t e r a u x Vis i tes qu i se ron t c h a n t é e s le 
v e n d r e d i 5 c o u r a n t , a i h e u r e s 1|2, e t a u i Couvoi et 
Service So lenne l s , q u i a u r o n t l ieu le s a m e d i ti dudi t 
mois , a H h e u r e s , en l'éjrlise Notre-Da i.e, a Ruu 
ba ix . — L 'assemblée à la m a i s o n m o r t u a i r e , rue 
l 'h i l ippe- le-Bon, a (près la r u e des Cha rpen t i e r s ) . 

Les a m i s e t conna i s sances d « l a t a m i l l e M o l i n & i t t -
D e b r l O o . q u i p u r o u t d M i ' a u i a i e i n pas r> ou delettri» 
de t a i r e oaia du decè»d« i i o n r i - A i n o » , c i i m i t t . 
décédé a Kouba ix , le t j a n v i e r 1883, a l ' a g i de M 
mois , son t prié» de c .u .s iderer le p r é s e n t ; i \ i s c o m m e 
en t e n a n t l ieu e t do voulo i r b ien a s s i s t e r aux 

oavoi et s..luc d 'Ange Botesmab, qu i a u r o n t liei. 
le s a m e d i d c o u r a n t , a S h e u r - s , en l 'église N o t r e 
Dame, à Kouba ix .— L'as>embiée a la m a i s o n nior-
t u i u i e , r ue du I ' IVMIOV, 7, d e r r i è r e la ( l a re . 

Lettres Mortuaires et d'Ohils 
1MIUUMI:KII' A L F R E D K E B O C X . — A t ' i s 
t i l i A X a J i ' B ' dans le Journal de Rou-
uai.r f Grande édition) dans lo Petit Jour-
wl de RoHbaioc, d a n s le Mémorial de 

Lille e t d a n s l a Oazctte de Tourcoing. 

NORD 
AUCHY. — Un décret, inséré m Vufficiel de ce 

jour, nomme chevaiiur drf la Légion d'honneur. 
M. Simon-Lcjrraud, agriculteur a Aucby(Nord): 
dirige une exploitation agricole importante, a 
puissamment contribué au développement de 
la culture de la betterave et de la labrication 
du sucre, a obtenu de nombreuses réoomperses 
dans divers concours apricoea et à l'Etpoaition 
universelle de Paris ; 2S ans de services agri
coles. 

r L M ' i v c - T i F M . — L e 1 j lTV-ier, *. TC!"rin«riotri 

TRIBUNAUX 
L E P R O C E S D E L Y O N 

Voici le textt de la citation délivrée aux pré
venus dans l'affaire du procès de Lyon. Ces 
prévenu* sont au nombre du soixante-six ; qua-

lu procès de I 
îorabre du soixante-six 

tune d'entre eux sont en fuite : 
A la ru inéte du procureur de la République 

prèj le tribunal civil de Lyon, ont été cites sé
paré, u.rnt : 

1. Mic'i rhavrier. :)o ans. détenu ; S Jean 
^oindre. :ï' at«, détenu; :!. Joseph Damiar.s, 25 
ans, d< tenu; i i'raneois Dejoux. ld ans, détenu; 
!>. Nicolas Dideltn, 21 ans,_détenu; 6, Jean Maiie 
Dupoisat, 35 ans, détenu; 1. (leorges l'abre, fu
gitif; 8. Eugène l'arges, o5 ans,détenu: 9. lléyis 
Faure, ;;l au", détenu; 10, David de Gaudenzi, 
83 ans, détenu; IL Louis Genot, 37 ans, détenu. 
L. Jean niraudon, ?7 ans, détenu ; 13. Michel 
Uugnnnard. M ans, détenu; 14. Kmlle Hosar, S6 
a n s . d é t n u : I " . L o u i s L a n d a u . 2ô a n * , d é t e n u ; 
Ui. Ilvacin'lie Matbon. 10 ans, détenu: l i . Jac-
ques Pailsca, o7 ans, détenu : 18. Pierre PlBoy, 
18 a n i , détenu; 10. Joseph Ribevre, 4S ans, dé
tenu: 20. Michel Sala, 18 ans,détenu. 

21 Philippe tfanlaville. 31 ans, détenu. — -.'â 
Charles Sccrisses». 88 aas. détenu. — 23 Jean 
Thomas, 46 : us. détenu; 24 F.railo Violet, .12 ans. 
44tenu;25 Charles Voisin. 86 ans, détenu: K 
.I:.cqu< «â/.uida, 30 ans, détenu: 27 Jean Bsguet 
dit lUiy»t. :Ô ans, fUL-iiif; 28 Joseph lîonthoux, 
;1 ans, fagltif: 89 Jean Marie lïourdon, 2ôans. 
fugitif; 80 François Ohazy, -lu ans, fugitif; ël 
Adolphe. Dard, ld ans, fugitif; 32 Jean Joly, 23 
ans, fugitif. :;i Jean Uenaud. il ans, fugitif: 31 
Emile ttaurir. N ans. fugitif. M Louis i;ar-
Joux, 31 ans. détenu;36 Vieux l'eriioz-Aithaud. 
2î ans. dét' nu. 27 Joseph Bnnère , 21 ans, de 
tenu: 38 Louis-Champa!, 41 ans, détenu, 

l'oas, formant la première série, d'avoir, de
puis moins de trois ans à L\on ou sur toute 
autre partie du territoire français, été afliiiés 
ou fait a'to d'afliliation à une association in'.er 
nationale ayant pour but de i rovoquer à la 
«uspension du travail, a l'abolition du droit 
de -propriété, de la famille, de la patrie, de la 
religion, et d'avoir ainsi commis un attentat 
contre la paix publique ; 

Dé !its prévus et punis par les articles 1 et 
suivants de la loi du 14 mars 1872. 

Et : 
1 Joseph Bernard,»: ans, détenu; 2 Toussaint 

Bordât, 28 ans, détenu ; 0 Emile-Jean-Marie 
'lautier, 20 ans, détenu; 4 Pierre Kropotkine, 40 

. . . 
• 

. . - ir.c, détenu ._ . 
geon. M an«. déteau; 11 Antoine Oyvoot. 21 ans, 
fugitif; 10 Henri Borréaj», 40 ans, fugitu. 

DERNIERES DEPECHES 
Service télégraphique pat ticulier) 

MORT DU GÉNÉRAL CHàHZY 
Chùlons sur-Marne, 5 janvier . 

Le généra l Chanzy e s t mort subi tement 
la nuit dernière. 

Par is , r> j anv . , I h. 40 s . 
11 s e confirme que le g é n é r a l Chanzy se

rait mort d'une attaque d'apoplexie sé
reuse 

L e s funéra i l l es do M. Oambetta 
Paris, 5 janv. 

Le char funèbre de M. Gambetta ne aéra 
ni celui de M. de Morny, ni de M. Tniers, mais 
un char construit spécialement. 

Il se composera d'une plate-forme roulante,sur 
laquelle sera placé un immense catalalque. 

Des brille parfums seront placés aux quatre 
coins. 

Le cercueil sera recouvert de drapeaux trico
lores. 

Les becs de gaz du pont et de la place de la 
Concorde.seront allumés.Les statues seront voi
lées. 

Une foule immense continue a défiler devant 
le cercueil. Les préparatifs pour l'organisation 
continuent activement. 

Il se confirme que de nombreux magasins fer
meront demain. 

La q u e s t i o n é g y p t i e n n e 
Londres, ô janvier. 

o)n assure que la réplique de M. Ducierc est 
déjà anivée. Cette réponte constaterait l'Impos
sibilité d'une entente et la clôture des négo
ciations. La réponse est d'ailleurs très-courtoise. 
EUe ne laisse pas de doute sur le maintien des 
bons rapports qui existent entre la France et 
l'Angleterre. 

Les renseignements donnés hierp3r le Natio
nal, sont considérés comme inexacts. 

BULLETIN^ DjjMÇOMMERCE 

Télégrammes de MM. Van der Velde, et Rei-
aemuud communiqués par Jules Cauét . 

Le Havre, 5 janvier 18-3. 
Cotons 

Cours de el'.ture de Ke-c-York du I janvier. 
ianv. févr. mars avril mai juin juil. a>nt déc. 
10 « i 10 11 10.24 10.38 KLÔl 10.64 10.7510.87 00.00 

Ventes du jour : 110,003 balles. Marché fa-

ttecettas du inms : 3 ),0t'-0 halles contre 23,000 
b. ea 1863 et 17.000 ea 1881. 

Total de la semaine : 102.000 balles contre 
li-V 00 b. en 1882 et &S.O0U ea 1 81. 

Saindoux. 
ianv. févr. mars avril mai juin juil. août seo. 
10o> 10.73 10 83 10.00 11-00 11.07 l l . l t 11.17 11 II 

Ma': s 
ianv. lérr. s»ara avril mai juin act. nov. déc. 
06 3/160 5/4 65 1/104 3/4 01 00 00 00 00 

Roubaix, le o janvier 1888. 

DÉPÊCHES CO ' FRCIALES 
Dépèches de MM. Bsaeh et. C-, du Havre, 

représentés à Roubaix, par M. Uultcau-Gry 
monprex 

havre, i ianvier. 
Tentée250b. Marché inchangé. 

Uverpôoi ."> janvier. 
Ventes lo.OOO b. Marché inchangé. 

New-York, 5 janvier 
New-Tort, »•> »/». 
Recettes 30,000 b 
. T e w - O r i e a c s l o w m i d d H n g 71 1,2. 
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l«- ma i S.J 7S — .s;,,'-
10 .v. : c o u r a n t il) ..-; 
\e mai 5i :,•. - M - -

, _ Sucre* bi'i.trs 
1. mai.- . . . 1 01 i5 
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•vner "1 «5; m a r s «' 
t* brut* SV : di.-. 1 

3 : c o a r a u l to ; 
de mai 6 ; '.">. — s 

iar* a . rii &S ' • ; 1 dii 
? . — Mes : c o u r 
r r i l M . ; 1 de mai ' 

— il., 
111 :• ' 

• lut C. 
rril •-' 
.. il)l« 

te de 
te- n t 
le de 
;. ; . il 

v-t; 
; 4 

oi 7; 
février 10 

: cour 
mar» : 

an t tô 
i 'Jli ÏS 

;mt i 
r, .. 

• T: 

- - * 

n e S! 7 
"e Corbeil : 

•vrit-r i 5; m a r s -
•fies : c u u r a u t 10 ti; 

m a r s !7 ^:». 

Forges de la Cité lyonnaise 
On annonce la prochaine mise en act ions 

des Forgeiset ateliers d'ajustage de la 
Cité lyonnaise. 

t m indiquera dans un prochain numéro 
les condit ions de la souscript ion qui aura 
h e u ie 10 janvier iss:i. 

Cet é tabl i s sement en pleine act iv i té depuis 
plus de 20 ans . est et cont inuera a être di
r igé jiard'hahi les praticiens à la tète dosi) uels 
ae trouva placé un homme dont l'honora
bilité et la capacité sont dopais longtemps 
appréciées , tant pai la cl ientèle que par les 
h o m m e s l e s p lus conapétenta en industrie 
métal lurgique. 

L'étude sér ieuse qui a c t e faite de la si
tuation et de l'exploitation dudit établisse
ment permet d'affirmer qu'il y a là un pia 
cernent réunissant 00s doux condit ions 
aujourd'hui e x c e s s i v e m e n t rares : Sévu 
vite cl recemi très rémunérateur p o u r 
le capital. 

Sécurité établ ie par l 'excel lence 4 e la 
cl ientèle composée de Yortillc>-u\ de lu 
manne et des chemins de fer. l aquel le no 
l'ait craindre aucuns risques commerc iaux . 

Revenu très rémunérateur jus t i f ié p a r 
les bénéfices re lat ivement considérables 
réa l i sés ac tue l lement dans cet te explo i ta 
t ion. bénéfices qui. su ivant inventa ire du 
dernier exerc i ce . s'oK vent à Si.:!l'~> fr. 33 c . 
et qui représentent un dividende de plus 
de so francs pour chaque action de r.oo fr.. 
en prenant pour base le capital actuelle 
ment e n g a g é dans 1 affaire par le chel dudit 
é tabl i s sement , tant en immeubles , q a e n 
i i a ^ n H iTip'-cliMnilises de ton fls il • roqle 

Le 1 Topri"ia;r.' ( l e iunt , Ailred H 
imprimerie Alfred K K B C l . 
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